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Hyderabad, Inde.
C'est sur cette terre
lointaine que
l'Union socialiste

des forces populaires (USFP) a
livré l'une de ses batailles diplo-
matiques les plus subtiles et les
plus déterminantes. Sous la
houlette de son Premier secré-
taire, Driss Lachguar, le parti a
imposé sa marque lors de la
dernière conférence de l'Al-
liance sociale-démocrate dans le
monde arabe, réussissant à ins-
crire, dans le marbre du com-
muniqué final, une défense
explicite de l'unité et de l'inté-
grité territoriale du Maroc.

Il ne s'agit pas d'un succès
symbolique, mais d'un tournant
stratégique. Dans un contexte
régional gangrené par les divi-
sions, les tentations sécession-
nistes et l'escalade des tensions,
le Maroc consolide, grâce à ce
travail de fond, son positionne-
ment comme Etat stable, por-
teur d'une vision pacifique pour
l'avenir de la région.  

Depuis son avènement à la
tête de l'USFP, Driss Lachguar
a imprimé une ligne politique
claire: conjuguer l'idéal social-
démocrate à la défense intransi-

geante de la souveraineté natio-
nale. Cette équation, longtemps
périlleuse dans le champ poli-
tique marocain, est devenue
sous sa conduite un levier d'in-
fluence.

A Hyderabad, le leadership
de l’USFP s'est traduit par des
négociations habiles et un tra-
vail en réseau minutieux, abou-
tissant à l'adoption d'un
paragraphe clé. Le texte ne se
contente pas d'évoquer un sou-
tien évasif  au Maroc : il affirme
sans ambiguïté la souveraineté
du Royaume sur l'ensemble de
son territoire et rejette toute
tentative séparatiste. Une clari-
fication à haute valeur politique
dans un environnement où les
mots pèsent autant que les
actes.

La portée de cette victoire
diplomatique s'éclaire à la lu-
mière de la situation du monde
arabe. Entre le drame syrien, la
guerre civile au soudan, l'effon-
drement du Yémen, les ten-
sions hydriques autour du Nil et
les fractures libanaises, la région
s'enlise dans une instabilité
chronique. 

Dans cet océan de crises, le
Maroc se dresse comme un mo-

dèle de stabilité et d'attache-
ment à l'intégrité territoriale.
L'USFP, par son action, parti-
cipe à renforcer cette image. Il
le fait avec la conscience que la
souveraineté n'est pas une fin
en soi, mais le socle nécessaire
pour bâtir un projet de déve-
loppement inclusif  et une dé-
mocratie authentique.

La performance de l'USFP à
Hyderabad rappelle que la di-
plomatie ne se joue pas unique-
ment dans les sphères
diplomatiques traditionnelles.
Les partis politiques, souvent
perçus comme de simples ins-
truments de la politique in-
terne, peuvent être de
redoutables vecteurs d'in-
fluence à l'échelle internatio-
nale. 

L’USFP a saisi ce levier. Sa
stratégie repose sur une ap-
proche à la fois proactive et ré-
siliente : multiplier les
plateformes de dialogue, peser
dans les espaces multilatéraux,
mobiliser les réseaux progres-
sistes mondiaux autour des in-
térêts nationaux. 

Pour les observateurs aver-
tis, l’impact de ce positionne-
ment dépasse largement le

cadre diplomatique. Il conforte
la stature de l'USFP sur l’échi-
quier politique national, au mo-
ment où les enjeux de
souveraineté, d’identité et de
développement durable devien-
nent des préoccupations cen-
trales pour les Marocains.

Ce succès diplomatique
ajoute à la crédibilité d’un parti
qui, loin de l'agitation électora-
liste, s'emploie à défendre, dans
la durée, les intérêts straté-
giques du Royaume. Il offre
aussi un contre-modèle au cy-
nisme ambiant: celui d'une di-
plomatie partisane responsable,
attachée aux principes sans re-
noncer aux exigences du réa-
lisme.

Dans un monde fragmenté
où les principes s'érodent sous
la pression des intérêts
égoïstes, l'USFP montre
qu'une politique éthique et
stratégique est encore possible.
En s'appuyant sur ses valeurs,
sans jamais perdre de vue les
réalités du jeu international, il
pose les jalons d'une diploma-
tie partisane moderne, au ser-
vice des intérêts supérieurs du
Maroc.  

Adam Ali

A Hyderabad, l’USFP porte
haut la Cause nationale
L’Alliance sociale-démocrate dans le monde arabe soutient la souveraineté 
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Du pari démocratique à la déroute morale
Le PJD illustre comment les ambitions partisanes 
peuvent sacrifier les intérêts suprêmes de la Nation

Le Maroc a offert au Parti de la
Justice et du Développement
(PJD) une opportunité histo-

rique : contribuer à un véritable tour-
nant démocratique et servir les grandes
causes nationales. Mais loin de répon-
dre à cette attente, le parti a préféré
glisser dans les travers d'une idéologie
étroite, subordonnant l'intérêt du pays
aux intérêts de ses principaux leaders,
et aux alliances le rattachant à ses par-
tenaires extérieurs.

Du mélange entre religion et poli-
tique jusqu'à l'abandon des causes sa-
crées du Maroc, la chute du PJD a été
brutale, révélant l'incohérence de son
discours et l’échec de son projet. C’est
l’histoire d’un double manquement :
l’échec dans la construction démocra-
tique, la trahison de la confiance popu-
laire et le manque de discernement
quant à ce qui touche à la question de
l’unité nationale.

Depuis ses origines, le PJD a choisi
d’exploiter la religion comme levier
électoral, utilisant la foi pour engranger
des succès politiques éphémères, sans
se soucier des dangers qu'implique une
telle confusion entre sphère religieuse
et sphère publique. Au lieu de bâtir un
projet de société crédible pour enrichir
la compétition démocratique, il a pré-
féré courtiser l’émotion religieuse pour
accéder au pouvoir.

Plutôt que de hisser l'intérêt natio-
nal au-dessus de toute autre considéra-
tion, le PJD a privilégié ses calculs
partisans et idéologiques, sacrifiant les
principes démocratiques qu’il préten-
dait défendre. À chaque étape décisive,

il a montré que la préservation de ses
privilèges primait sur ses engagements
initiaux.

Son allégeance aux Frères musul-
mans, manifeste dans ses décisions et
ses alliances, a détourné le parti de ses
responsabilités nationales. Non content
de trahir ses promesses de lutte contre
la corruption, il a tenté d’imposer une
vision idéologique étrangère aux at-
tentes des Marocains.

Porté au pouvoir dans le sillage du
Mouvement du 20 février 2011, le PJD
a bénéficié d'un élan populaire excep-
tionnel, mais il a dilapidé cette
confiance à travers une gouvernance
marquée par la déception et la régres-
sion.

Le traitement des dossiers sociaux
est révélateur de cette trahison. Sur la
question des retraites, le parti a choisi
l'austérité, au détriment des classes
moyennes et populaires. Dans la ré-

forme de la caisse de compensation, il
a levé les subventions sur les produits
de base, aggravant ainsi la précarité.
Dans le secteur agricole, à travers le
"Plan Maroc Vert", il a soutenu les
grands propriétaires, abandonnant les
petits agriculteurs à leur sort.

Mais c’est sur le plan diplomatique
que la rupture morale est devenue fla-
grante. En signant les accords de nor-
malisation avec Israël, le PJD a renié
son propre discours historique, sacri-
fiant ses principes sur l’autel du pou-
voir.

Le congrès national du parti a par
ailleurs confirmé ses dérives, en invi-
tant des figures notoirement hostiles à
l’intégrité territoriale du Maroc, com-

promettant ainsi l'unité sacrée de la na-
tion pour des considérations idéolo-
giques étroites.

Tandis que la diplomatie marocaine
accumule des succès en consolidant la
reconnaissance internationale de la ma-
rocanité Sahara, le PJD, en agissant
ainsi, nuit à l'image du pays et manque
à son engagement  de défendre la cause
nationale.

Par ailleurs, en nourrissant l'illusion
d'un retour triomphal à l’horizon de la
Coupe du Monde 2030, le parti tente
de faire oublier ses échecs cuisants.
Mais le contexte a changé : la sympa-
thie pour les Frères musulmans qui a
profité d'une certaine manière au PJD
au lendemain du printemps arabe s'est
érodée, et les Marocains, échaudés par
tant de promesses trahies, ne se laisse-
ront plus berner.

La fidélité aux principes
La seule  voie qu i garantis se 
l e r espect  d es c i toyens

Certes, le premier secrétaire du PJD
excelle dans l’art de la manœuvre poli-
tique, jouant tantôt sur la fibre reli-
gieuse, tantôt sur les calculs partisans.
Il  lui sera néanmoins difficile cette fois
de raviver la dynamique de 2011. Trop
de désillusions, trop de renoncements
ont marqué son parcours, laissant
émerger en son sein une élite plus avide
d'avantages personnels que de ré-
formes réelles.

Et l'invitation d'un partisan du Po-
lisario à son congrès restera quant à
elle, un acte incompréhensible soule-
vant plusieurs interrogations. Était-ce
un acte d’aveuglement idéologique ou
une erreur stratégique ? L’histoire, sans
doute, en dévoilera les dessous.

Quoi qu’il en soit, le PJD ne devra
pas s'étonner si certains de ses adver-
saires l'accusent d'avoir trahi l'unité na-
tionale. Cette faute éthique et politique
pourrait sceller son isolement et com-
promettre ses chances de se rallier avec
d'autres partis, en vue de peser sur la
scène politique.

Par contre, les partis progressistes,
socialistes et démocratiques, malgré
leurs différences, portent aujourd'hui
avec dignité l'étendard du patriotisme.
Leurs dirigeants sillonnent le monde,
de l’Europe à l’Inde, de l’Afrique aux
Amériques, unis dans la défense du Sa-
hara marocain.

Car la défense de la marocanité du
Sahara n’est ni une posture électorale,
ni un simple slogan : c’est une cause
existentielle pour chaque Marocain
libre. Ceux qui s’en écartent se
condamnent eux-mêmes à l'oubli de
l'histoire.

L’histoire n’efface pas la trahison.
Les Marocains n’oublient pas.

Et la patrie ne pardonne pas.
Un changement d’homme, mais pas

de cap
Le retour d'Abdelilah Benkirane à la

tête du Parti de la Justice et du Déve-
loppement, présenté comme un renou-
veau, n'y changera rien. Il ne saurait
effacer les errements accumulés, ni
masquer les fractures profondes qui
minent aujourd’hui ce parti. Le mal est
structurel, enraciné dans une culture
politique faite d'ambiguïtés, de renon-
cements et de compromissions.

La page est tournée. L'histoire
avance, mais elle n'oublie jamais ceux
qui ont tourné le dos aux citoyens et
aux électeurs. 

Par Mohamed Assouali 
Membre du Comité national d'arbitrage

et d'éthique de l’USFP
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Le 12e congrès national de
l’Organisation marocaine
des droits humains
(OMDH) s’est achevé di-

manche dernier sur une note de re-
nouveau, marquée par l’élection de
Naoufal Bouamri à la présidence de
cette ONG emblématique du pay-
sage associatif  marocain. 

Cette élection intervient à un mo-
ment charnière, alors que l’OMDH
s’apprête à relever de nouveaux défis
dans la défense et la promotion des
droits humains au Maroc.

« Je tiens à exprimer mes plus sin-
cères salutations à toutes celles et à
tous ceux qui ont pris part à ce

congrès et qui, par leur présence et
leur engagement, ont largement
contribué au succès de notre congrès
national», a affirmé Naoufal
Bouamri dans sa première allocution
prononcée juste après son élection.
Et d’ajouter : « Mes remerciements
vont à l’ensemble des congressistes,
ainsi qu’aux membres des sections
locales, alors que nous entamons une
nouvelle étape pour notre organisa-
tion. Une étape décisive devant la ra-
mener au premier plan de l’action en
faveur des droits humains, et lui re-
donner la place et le rôle historiques
qui ont toujours été les siens ».

En ce sens, le nouveau président

a rappelé le rôle prépondérant joué
par l’OMDH depuis sa création en
1988. «L’OMDH a joué un rôle fon-
damental dans le processus de justice
transitionnelle et a contribué aux ré-
formes en matière de droits humains
sur les plans politique, économique
et social. Son action s’est toujours
caractérisée par une approche ration-
nelle et une vision claire, lui permet-
tant d’exercer une influence dès les
premières étapes de ces processus,
tout en restant fidèle à son engage-
ment initial et à la ligne directrice
tracée par les fondateurs. Cet héri-
tage, nous nous engageons collecti-
vement à le préserver et à le
prolonger, tant à l’échelle nationale
que régionale, afin que l’OMDH
poursuive son cheminement histo-
rique et demeure fidèle à son identité
». 

Naoufal Bouamri a également
mis en lumière l'importance de la re-
présentativité, notamment celle des
femmes, au sein des structures diri-
geantes de l’OMDH, afin d’assurer
une dynamique inclusive et inno-
vante. D’après lui, l’OMDH s’engage
à renforcer ses bases, à élargir son
action et à intégrer toutes les voix
pour maintenir son influence dans
les sphères sociales, politiques et ins-
titutionnelles.

«Aujourd’hui, l’OMDH est plus
nécessaire que jamais», a-t-il fait sa-
voir avant de souligner que l’OMDH
doit rester à l’avant-garde du combat
pour les droits humains au Maroc,
en s’adaptant aux mutations de la so-
ciété et en renouvelant ses méthodes
d’action. 

«Notre responsabilité est com-
mune : nous sommes seulement au

début du chemin. Nous espérons
que la prochaine étape du parcours
de l’Organisation s’inscrira pleine-
ment dans la dynamique d’une so-
ciété marocaine engagée en faveur
des droits humains », a-t-il indiqué
lors de ce congrès placé sous le
thème: «Les droits économiques, so-
ciaux et culturels dans les politiques
publiques et la question de leur ef-
fectivité».

La cérémonie d'ouverture, tenue
vendredi dernier à la salle Allal El
Fassi à Rabat, a été marquée par la
présence de la présidente du CNDH,
Amina Bouayach, de représentants
de partis politiques notamment
l’USFP (la présence des membres du
Bureau politique Youssef  Aidi, Ab-
derrahim Chahid, Mehdi Mezouari,
Hanane Rihhab et Abdelhamid
Jmahri), de représentants d’ONG
amis travaillant dans le domaine des
droits de l’Homme, ainsi que de par-
tenaires internationaux tels que la
Fédération internationale des droits
humains (FIDH), le Réseau Euro-
Med droits et l’Organisation arabe
des droits humains. Cette diversité
souligne l'engagement de l'OMDH à
inscrire son action dans une dyna-
mique à la fois nationale et interna-
tionale. Cette cérémonie a également
été marquée par la présence de l’am-
bassadeur de l’Etat de Palestine au
Maroc, Jamal Al Shobaki.

Lors de l’ouverture du congrès,
Hassan El Idrissi, ancien président
de l’OMDH, a appelé à un moment
de réflexion critique et constructive
sur le parcours des droits humains
au Maroc. Il a insisté sur l’impor-
tance de consolider les acquis et de
relever les défis actuels.

Dans son discours, Hassan El
Idrissi a exprimé sa gratitude envers
tous ceux qui ont contribué à l’orga-
nisation du congrès, adressant des
remerciements particuliers au minis-
tre de la Justice, Abdellatif  Ouahbi,
à la présidente du CNDH, Amina
Bouayach, ainsi qu’au ministre de la
Jeunesse, de la Culture et de la Com-
munication, Mohamed Mehdi Ben-
saïd.  

Il a souligné que la situation de la
liberté d’expression au Maroc reste
entachée de certaines restrictions,
évoquant la poursuite judiciaire de
journalistes et de défenseurs des
droits humains, tout en reconnais-
sant en même temps que certaines
pratiques médiatiques ne respectent
pas toujours la déontologie profes-

Naoufal Bouamri consacré
à la tête de l’OMDH
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Naoufal Bouamri
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rester à l’avant-garde du
combat pour les droits
humains au Maroc, tout
en s’adaptant aux 
mutations de la 
société et en renouvelant
ses méthodes d’action
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sionnelle. Il a également mis en avant
les interrogations persistantes concer-
nant l’indépendance de la justice et les
conditions d’un procès équitable, ap-
pelant à une réforme globale pour
renforcer la confiance dans le système
judiciaire.

Il a aussi attiré l’attention sur les
défis relatifs aux droits des migrants,
évoquant la montée de la migration
irrégulière chez les jeunes, et souli-
gnant la nécessité d’une protection ef-
fective des migrants vivant au Maroc,
conformément aux conventions in-

ternationales. Hassan El Idrissi a éga-
lement abordé les obstacles au droit
d’organisation, plaidant pour une ré-
vision de la manière dont les autorités
interagissent avec les associations et
la société civile afin de leur permettre
de jouer pleinement leur rôle.

Insistant sur la nécessité de mettre
en œuvre le partenariat consacré par
la Constitution entre l’Etat et la so-
ciété civile, il a critiqué l'absence
d’une stratégie nationale claire et in-
tégrée pour soutenir ce secteur, appe-
lant à l’adoption de critères
transparents pour l’accès au finance-
ment public. Il a aussi mis l’accent sur
l’importance de développer des mé-
canismes pour évaluer l’impact des
politiques et programmes relatifs aux
droits humains sur la vie des ci-
toyennes et citoyens.

L’ancien président de l’OMDH a
retracé l’évolution du parcours des
droits humains au Maroc depuis la fin
des années 80, rappelant les étapes
majeures telles que la création du
Conseil consultatif  des droits hu-
mains, l’Instance Equité et Réconci-
liation (IER), ainsi que la
Constitution de 2011, qui a renforcé
le système des droits et libertés. Il a
salué la réussite du Maroc en matière
de réconciliation nationale par le biais
de la justice transitionnelle, ce qui lui
a valu la confiance de la communauté
internationale, tout en insistant sur
l'importance que ces avancées se tra-
duisent concrètement dans la vie quo-
tidienne des citoyens.

Dans ce cadre, il a aussi appelé à
accélérer la réforme de plusieurs

textes législatifs, tels que le Code de
la famille, le Code pénal, et le Code
de procédure pénale, ainsi qu'à la
mise à jour du Dahir sur les libertés
publiques, et à la promulgation des
lois sur la migration et l'asile. Il a éga-
lement encouragé la ratification des
protocoles optionnels relatifs à l'abo-
lition de la peine de mort et aux droits
économiques et sociaux, insistant sur
la nécessité d'achever les programmes
de réparation collective dans les ré-
gions affectées.

Hassan El Idrissi a appelé à ren-
forcer la culture de la coopération et

de la divergence constructive au sein
du mouvement des droits humains,
mettant en garde contre les divisions
causées par l’égoïsme et les intérêts
étroits. Il a rappelé que la défense des
droits humains doit être fondée sur
l’indépendance, la neutralité et le res-
pect de l’opinion d’autrui, loin de
toute attitude d’exclusion.

Et de lancer cet appel : « Les droits
humains ne se réalisent qu’avec une
véritable volonté politique, une so-
ciété civile vigilante et des citoyennes
et citoyens engagés. Travaillons en-
semble pour placer l’être humain au
cœur des politiques publiques ».

Le congrès, rappelle-t-on, a rendu
hommage à plusieurs personnalités
ayant marqué le domaine de la dé-
fense des droits humains au Maroc,
notamment l’ancien président de
l’OMDH Abdelaziz Bennani, feu
Khalid Naciri, le regretté Ahmed
Chaouki Benyoub, ainsi que Aïda Ha-
chad, Fatna Serhane et Malika Gha-
zali. Pour les organisateurs, ces
reconnaissances soulignent l'impor-
tance de la mémoire collective dans la
poursuite des luttes pour les droits
fondamentaux.

Les travaux du congrès ont été
également ponctués d’une table
ronde abordant des thématiques cru-
ciales telles que l’effectivité des droits
humains à l’ère des mutations inter-
nationales, la protection juridique et
judiciaire des droits économiques, so-
ciaux et culturels, et l’impact de la
transformation numérique et de l'in-
telligence artificielle sur ces droits.

Mourad Tabet
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Le congrès de l’OMDH
rend hommage à
plusieurs personnalités
ayant marqué le domaine
de la défense des droits
humains au Maroc, 
notamment l’ancien
président de l’OMDH
Abdelaziz Bennani, feu
Khalid Naciri, le regretté
Ahmed Chaouki Benyoub

Hassan El Idrissi 
Les droits humains ne
se réalisent qu’avec une
véritable volonté 
politique, une société
civile vigilante et des
citoyennes et citoyens
engagés. Travaillons 
ensemble pour placer
l’être humain au cœur
des politiques publiques
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“Les signes ont commencé à se manifester
progressivement. Je me détachais de ce
que j’aimais, je me sentais vidée émo-

tionnellement". Par ces mots, Amira, 26 ans, retrace
avec amertume la fin de sa dernière expérience pro-
fessionnelle.

"Ce n’était pas de la simple fatigue, mais plutôt
une sensation de vide intérieur, comme si toute mon
énergie s’était évaporée", confie à la MAP cette an-
cienne analyste environnementale, sociale et de gou-
vernance (ESG) dans une entreprise privée.

"C’est sûrement le burn-out, je pense qu'on ne
peut le qualifier autrement".

Longtemps relégué au second plan, l'épuisement
professionnel ou burn-out (en anglais), se manifeste
de plus en plus comme une réalité préoccupante
dans le monde du travail.

Selon l’Organisation mondiale de la santé
(OMS), près de 60% des travailleurs à travers le
monde déclarent avoir souffert de symptômes liés à
ce phénomène, défini par les experts comme une dé-
faillance des capacités à récupérer du stress et de
l'énergie usée dans la sphère professionnelle.

L'expérience d’Amira illustre bien les dyna-
miques silencieuses du burn-out. Pendant quatre
ans, elle a enchaîné les responsabilités dans un envi-
ronnement de travail rigoureux : un rythme effréné
les deux premières années, suivi d’une transition vers
de nouvelles tâches tout aussi exigeantes.

Face aux signaux d’alarme qui se manifestaient,
elle a tenté de faire face seule en essayant de relati-
viser et de se reposer tant que possible. Mais sans
cadre clair ni accompagnement, ces efforts n’ont pas
suffi.

"Je pensais récupérer, mais j’étais encore plus
épuisée à la fin", se souvient-elle, disant avoir choisi
de ne pas solliciter d’aide professionnelle.

Finalement, elle a préféré jeter l’éponge et dépo-
ser sa démission. Aujourd’hui encore, elle doute dis-
poser des bons outils pour éviter une rechute.

Et il y a de quoi s’inquiéter !
Pour Jihad Bnimoussa, psychologue et spécialiste

de la santé mentale, une telle usure professionnelle
peut entraîner des troubles comme l'absentéisme, la
diminution de l’estime de soi, voire même la dépres-
sion, en plus d'une baisse des performances et d'une
hausse des tensions relationnelles dans le milieu du
travail.

"Nous récupérons généralement du stress phy-
sique et émotionnel journalier grâce au sommeil, à
une alimentation équilibrée et au temps de loisir,"
explique Mme Bnimoussa, également fondatrice
d'InspireCorp, une entreprise sociale dédiée à la
santé mentale dans la région MENA, spécialisée
dans la création de programmes préventifs dans ce
domaine.

"Le burn-out survient lorsque nous ne parve-
nons plus à ce faire, soit à cause d’une surcharge in-
tense et rapide, soit d'un stress prolongé sans repos,
forçant le cerveau à se mettre en pause pour récu-
pérer," précise-t-elle.

Sans temps de récupération suffisant, tout travail
ou métier peut conduire au burn-out, avertit la spé-
cialiste, notant qu'il touche particulièrement les pro-
fessionnels très sollicités comme les médecins et les
enseignants ou ceux exposés à un stress intense.

Dans le contexte d’une société hyperconnectée,
surtout post-COVID, être constamment joignable
empêche une réelle déconnexion du milieu profes-
sionnel en dehors des heures du travail.

Emails professionnels incessants, télétravail,
messagerie instantanée ou réseaux sociaux, autant
de facteurs qui perpétuent le stress et empêchent
une récupération en bonne et due forme.

Si les causes et dangers du burn-out sont au-
jourd'hui reconnus au niveau de la santé mentale,
qu'en est-il du cadre juridique et réglementaire ?

Laila Touhami Kadiri, avocate et experte juri-
dique notamment en droit du travail, explique que
le burn-out n’est toujours pas reconnu comme une
maladie professionnelle dans la législation actuelle
et encore moins dans la jurisprudence.

Toutefois, la protection de la santé mentale du
salarié reste encadrée par l'article 24 du Code du tra-
vail, qui requiert de l'employeur de préserver la santé,
la sécurité et la dignité des travailleurs. De même,
certaines décisions de justice admettent indirecte-

ment son impact dans les litiges.
"Même sans réglementation spécifique sur les

risques psychosociaux, le Code du travail impose aux
employeurs de garantir la santé physique et mentale
des salariés", explique Mme Touhami Kadiri, en pré-
cisant que cette obligation implique la prévention,
l’adaptation des postes aux salariés et l’installation
d’un service médical du travail au niveau des entre-
prises de plus de 50 salariés.

S’agissant du droit à la déconnexion, l'experte re-
lève qu’il peut être introduit dans le milieu du travail
via contrat, règlement intérieur ou convention col-
lective.

"Les praticiens du droit social et certains juges
commencent à reconnaître les pressions psycholo-
giques anormales comme facteurs requalifiant une
démission en licenciement abusif", fait-elle savoir,
tout en encourageant les salariés à ne pas hésiter à
"défendre" leur santé mentale en cas d'harcèlement
moral au niveau de l'entreprise.

Dans tous les cas, le meilleur moyen de lutter
contre le burn-out reste la prévention.

Pour l'employé, cela passe par l'importance de
s’imposer un repos régulier proportionnel au stress
subi, y compris en se déconnectant mentalement du
travail, insiste Mme Bnimoussa.

"Il faut dormir suffisamment, manger équilibré,
bouger, se détendre et rester connecté aux autres.
Corps et esprit doivent se reposer ensemble pour re-
trouver leur équilibre," conclut-elle.

Par Abir Hassani (MAP)  
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Le burn-out, un danger silencieux
pour la santé mentale au travail

Les services de la préfecture de Mo-
hammedia ont qualifié d'"inexact et
infondé" ce qui a été relayé à pro-

pos d’une présumée attaque menée par
une bande criminelle contre un bus de
transport urbain, suite à la diffusion sur
des sites électroniques et des réseaux so-
ciaux d’un extrait vidéo accompagné de
posts à ce sujet.

Les services de la préfecture ont ex-
pliqué que les événements filmés sont liés
à une querelle entre des personnes, y com-
pris des mineurs, qui se trouvaient à bord

d’un bus en provenance de Mohammedia
et à destination de Casablanca.

Cette altercation a dégénéré en jets de
pierres entre ces individus dès qu'ils sont
descendus à l'un des arrêts, a précisé la
même source, ajoutant que cet incident a
causé la casse de trois vitres du bus. Les
services de la Gendarmerie Royale sont
intervenus, procédant à l’interpellation de
trois personnes, dont des mineurs, qui ont
été placées en garde à vue dans le cadre
de l’enquête judiciaire menée sous la su-
pervision du parquet compétent.

Mohammedia : La vidéo sur un incident dans un bus de transport
documente une querelle et non une attaque criminelle 
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Le représentant de la Palestine devant la CIJ 

Israël utilise le blocage de l'aide comme "arme de guerre" à Gaza

Lereprésentant de l'Etat de Palestine 
a affirmé lundi devant la Cour in-
ternationale de justice (CIJ) qu'Is-

raël utilisait le blocage de l'aide 
humanitaire comme "arme de guerre" à 
Gaza, alors qu'a débuté à La Haye une se-
maine d'audiences consacrées aux obliga-
tions humanitaires d'Israël envers les 
Palestiniens. 

Israël, qui ne participe pas aux au-
diences de la CIJ, a immédiatement ri-
posté, qualifiant ces audiences de 
"persécution systématique". 

La Cour internationale de justice, si-
tuée à La Haye (Pays-Bas), a ouvert la se-
maine d'audiences plus de 50 jours après 
l'instauration d'un blocus total sur l'aide 
entrant dans la bande de Gaza ravagée par 
la guerre. 

"Toutes les boulangeries de Gaza sou-

tenues par les Nations unies ont été 
contraintes de fermer leurs portes. Neuf  
Palestiniens sur 10 n'ont pas accès à l'eau 
potable", a déclaré lundi Ammar Hijazi, 
représentant de l'État de Palestine auprès 
des organisations internationales, lors de 
l'ouverture de l'audience. 

"Les locaux des Nations unies et d'au-
tres agences internationales sont vides... 
La faim est ici. L'aide humanitaire est en 
train d'être utilisée comme une arme de 
guerre", a-t-il ajouté devant les juges de la 
CIJ. 

Israël a promulgué une loi interdisant 
à l'UNRWA d'opérer sur le sol israélien, 
après avoir accusé certains membres du 
personnel de l'agence d'avoir participé à 
l'attaque perpétrée par le mouvement isla-
miste palestinien Hamas le 7 octobre 
2023, qui a déclenché le conflit. 

Des enquêtes indépendantes indiquent 
qu'Israël n'a pas fourni de preuves concer-
nant ces allégations. 

En décembre, l'Assemblée générale 
des Nations unies avait adopté à une large 
majorité une résolution, présentée par la 
Norvège, demandant à la CIJ de rendre un 
avis consultatif  "à titre prioritaire et de 
toute urgence". 

La résolution demande à la CIJ de cla-
rifier ce qu'Israël est tenu de faire concer-
nant la présence de l'ONU, de ses agences, 
d'organisations internationales ou d'Etats 
tiers pour "assurer et faciliter l'achemine-
ment sans entrave des fournitures ur-
gentes essentielles à la survie de la 
population civile palestinienne". 

Israël contrôle tous les flux d'aide in-
ternationale, vitale pour les 2,4 millions de 
Palestiniens de la bande de Gaza frappés 

par une crise humanitaire sans précédent, 
et les a interrompus le 2 mars dernier, 
quelques jours avant l'effondrement d'un 
fragile cessez-le-feu après 15 mois de 
combats incessants. 

Les avis consultatifs de la CIJ ne sont 
pas juridiquement contraignants, mais ils  
devraient accroître la pression diploma-
tique sur Israël. 

Selon les Nations unies, environ 
500.000 Palestiniens ont été déplacés de-
puis la fin du cessez-le-feu de deux mois. 

Israël a repris ses attaques aériennes et 
terrestres le 18 mars, déclenchant ce que 
les Nations unies ont décrit comme "pro-
bablement la pire" crise humanitaire du 
territoire depuis le début de la guerre. 

Les attaques du Hamas le 7 octobre 
2023 contre Israël avaient causé la mort 
de 1.218 personnes du côté israélien, es-
sentiellement des civils, selon un dé-
compte de l'AFP basé sur les chiffres 
officiels israéliens. 

Les représailles militaires d'Israël ont 
depuis tué au moins 52.243 personnes à 
Gaza, là encore majoritairement des civils, 
selon les chiffres du ministère de la Santé 
du territoire, considérés fiables par l'ONU. 

Au moins 2.111 Palestiniens ont été 
tués depuis le 18 mars. 

Les responsables israéliens répètent 
que la pression militaire est le seul moyen 
de contraindre le Hamas à libérer les 58 
otages encore détenus à Gaza, dont 34 
sont morts, selon l'armée israélienne. 

En janvier 2024, la CIJ avait sommé 
Israël de prévenir tout éventuel acte de gé-
nocide et de permettre l'accès de l'aide hu-
manitaire à Gaza. En mars 2024, elle avait 
réclamé de nouvelles mesures israéliennes 
face à "la famine qui s'installe" dans le ter-
ritoire palestinien. 

En juillet dernier, la CIJ avait aussi 
rendu un avis consultatif  jugeant "illégale" 
l'occupation israélienne des territoires pa-
lestiniens, exigeant qu'elle cesse dès que 
possible. 

Les Houthis annoncent 68 morts dans des frappes 
américaines sur un centre de détention de migrants
Les rebelles houthis au Yémen, 

soutenus par l'Iran, ont affirmé 
lundi que des frappes améri-

caines avaient visé un centre de déten-
tion de migrants à Saadah, leur fief  
dans le nord du pays, faisant 68 morts. 

"La défense civile a annoncé que 68 
migrants africains ont été tués et 47 
blessés dans l'agression américaine 
ayant visé un centre abritant des mi-
grants illégaux dans la ville de Saadah", 
a rapporté la chaîne de télévision des 
rebelles, Al-Massirah. 

L'agence officielle des rebelles, 
Saba, avait fait état plus tôt de frappes 
américaines sur "l'un des centres de dé-
tention de migrants africains dans la 
maison d'arrêt de Saadah". 

Ce centre abritait 115 migrants, 

selon un communiqué du ministère de 
l'Intérieur de l'administration houthie, 
cité par Al-Massirah. 

La chaîne a diffusé des images mon-
trant des corps coincés sous les décom-
bres et des équipes de secours essayant 
d'aider les victimes. 

Les Etats-Unis pilonnent les Hou-
this quasi quotidiennement depuis le 15 
mars dans le cadre de l'opération 
"Rough Rider" destinée à faire cesser la 
menace que ces rebelles soutenus par 
l'Iran font peser sur la mer Rouge et le 
golfe d'Aden, perturbant le commerce 
mondial. 

L'armée américaine a dit dimanche 
avoir frappé plus de 800 cibles au 
Yémen depuis mi-mars, tuant des cen-
taines de "combattants" parmi les re-

belles, incluant des membres de la di-
rection du groupe. 

Les Houthis, qui contrôlent de 
larges pan du Yémen en guerre, ont 
commencé à cibler le transport mari-
time fin 2023, disant agir en solidarité 

avec les Palestiniens de la bande de 
Gaza. 

Les Houthis revendiquent égale-
ment régulièrement des tirs de missiles 
directement sur Israël, que ce pays dit 
intercepter. 

Une coupure de courant "massive" touche "toute  
la péninsule ibérique" et une partie de la France 

 
Une coupure de courant "massive" survenue lundi en fin de matinée touche l'en-

semble de la péninsule ibérique et une partie de la France, a indiqué le gestionnaire du 
réseau électrique portugais REN. 

"REN confirme une coupure massive du fournissement électrique dans toute la pé-
ninsule ibérique, qui affecte aussi une partie du territoire français et dont l'impact a at-
teint le Portugal à partir de 11H33 (10H33 GMT)", a indiqué l'entreprise dans un 
communiqué envoyé à l'AFP. 
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Le 17ème Salon interna-
tional de l'agriculture 
au Maroc (SIAM) s'est 

clôturé, dimanche à Mek-
nès, sur une note de succès 
confirmant, une nouvelle 
fois, son statut de rendez-
vous incontournable de 
l'agriculture à l'échelle 
mondiale. 

Placée sous le Haut Pa-
tronage de Sa Majesté le Roi 
Mohammed VI, cette édi-
tion, tenue du 21 au 27 
avril, sous le thème "Agri-
culture et monde rural : 
l'eau au cœur du dévelop-
pement durable", a été mar-
quée par une participation 
record de près de 1.580 ex-
posants et plus d’un million 
de visiteurs, consolidant 
davantage sa réputation et 
son impact positif sur le 
secteur dans son ensemble. 

Les travaux de ce 17ème 
SIAM, dont la cérémonie 
d'ouverture a été présidée 
par Son Altesse Royale le 
Prince Héritier Moulay El 
Hassan, se sont articulés 
autour de la gestion des res-
sources en eau et de l'adap-
tation aux changements 

climatiques, avec la partici-
pation de la France en tant 
qu'invité d'honneur, rap-
porte la MAP. 

Cette année, le salon a 
réuni des participants 
venus de 70 pays, ce qui a 
enrichi les débats et ren-
forcé les liens avec les ac-
teurs du secteur agricole 
venant de différents pays. 

Il a offert à ces partici-
pants (agriculteurs, profes-
sionnels des industries 
agroalimentaires et des in-
trants agricoles, chercheurs, 
responsables gouverne-
mentaux, acteurs écono-
miques et institutionnels) 
l'occasion de découvrir les 
innovations dans le do-
maine agricole et les pers-
pectives d'avenir du 
secteur, à travers 12 pôles 
thématiques s'étendant sur 
une superficie couverte de 
124.000 mètres carrés. 

Le ministère de l'Agri-
culture, de la Pêche mari-
time, du Développement 
rural et des Eaux et Forêts a 
organisé, lors de cette édi-
tion, une conférence inter-
nationale de haut niveau 

sous le thème "Gestion de 
l'eau pour une agriculture 
durable et résiliente", avec 
la participation de 27 délé-
gations étrangères, dirigées 
par des ministres et des 
chefs de délégations. 

Cette conférence a servi 
de plateforme pour un dia-
logue stratégique sur les en-
jeux liés à l'eau et à 
l’agriculture, ainsi que sur 
les impacts du changement 
climatique, réaffirmant l’en-
gagement ferme du Maroc 
à faire de l’interconnexion 
eau-agriculture un levier 
stratégique pour renforcer 
la souveraineté alimentaire. 

Le 17ème SIAM a égale-
ment connu l'organisation 
de la cinquième conférence 
ministérielle annuelle de 
l'initiative "AAA" (Adapta-
tion de l'Agriculture Afri-
caine), avec la participation 
de ministres africains de 
l'Agriculture et des repré-
sentants des institutions in-
ternationales et régionales. 

Le programme scienti-
fique de ce salon a été un 
tournant important pour 
l'échange de connaissances, 

avec l'organisation de 55 
conférences, soulignant son 
rôle de catalyseur d’oppor-
tunités commerciales et 
scientifiques dans le secteur 
agricole. 

Par ailleurs, le pôle "Pro-
duits du terroir" a accueilli 
530 exposants représentant 
des groupements d'intérêt 
économique (GIE), des coo-
pératives, des entreprises 
nationales et des partici-
pants d'Afrique de l'Ouest, 
leur offrant la possibilité de 
présenter leurs produits et 
de bénéficier de nouvelles 
opportunités commerciales. 

A travers ce succès re-
tentissant, le SIAM conti-
nue de jouer un rôle clé 
dans le développement 
d’une agriculture durable et 
résiliente, en facilitant les 
rencontres entre les diffé-
rents acteurs du secteur et 
en encourageant l’adoption 
de solutions scientifiques 
innovantes face aux défis 
climatiques et aux évolu-
tions nationales et interna-
tionales.

Meknès : Le 17ème SIAM clôture 
sur une note de succès 
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SIAM 2025 : Plus d'un 
million de visiteurs  

La 17ème édition du Salon in-
ternational de l’agriculture au 
Maroc (SIAM) a attiré plus d'un 
million de visiteurs, a annoncé, di-
manche à Meknès, le commissaire 
par intérim du Salon, Kamal Hi-
dane. 

Initiée sous le Haut patronage 
de Sa Majesté le Roi Mohammed 
VI, cette édition, dont le thème a été 
"Agriculture et monde rural : l'eau 
au cœur du développement dura-
ble", s'est distinguée par la diversité 
et la richesse de son contenu, réu-
nissant plus de 1.500 exposants 
issus de 70 pays, a déclaré M. Hi-
dane à la clôture du SIAM 2025. 

Cet événement d'envergure a 
connu l'organisation de 55 confé-
rences scientifiques abordant des 
thématiques cruciales telles que la 
gestion durable de l'eau, la digitali-
sation du secteur agricole et l'opti-
misation des filières de production, 
répondant ainsi aux enjeux actuels 
du monde agricole, a-t-il fait savoir. 

En outre, 93 prix d’excellence 
ont été remis, récompensant les 
meilleures initiatives dans diverses 
catégories, aussi bien agricoles que 
médiatiques, a précisé le commis-
saire par intérim du SIAM, esti-
mant que cette distinction souligne 
l'engagement et l'innovation des ac-
teurs de la filière, rapporte la MAP. 

Il a, dans ce sens, rappelé que 
cette 17ème édition a vu l'accrédita-
tion de 850 journalistes, représen-
tant des supports médiatiques 
marocains et étrangers, relevant 
que cet afflux médiatique a renforcé 
la visibilité du Salon et son rayon-
nement à l’échelle mondiale. 

M. Hidane est revenu sur un 
autre élément majeur du SIAM 
2025, à savoir la participation active 
de plus de 530 coopératives et grou-
pements d’intérêt économique 
(GIE), consolidant ainsi la place du 
pôle "Produits du terroir" en tant 
que pilier fondamental du Salon. 

Et de conclure : "Grâce à ces 
chiffres positifs et à cette organisa-
tion réussie, le SIAM 2025 confirme 
la position du Maroc comme une 
véritable plateforme de référence 
pour le dialogue, la coopération et 
l’innovation dans le domaine agri-
cole, tant à l’échelle locale qu’inter-
nationale". 

Véritable carrefour des poli-
tiques agricoles, le SIAM a consti-
tué, tout au long de cette semaine, 
un temps fort pour promouvoir les 
échanges, consolider les partena-
riats internationaux et mettre en lu-
mière les réponses concrètes aux 
défis auxquels le secteur agricole 
est confronté. 
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L'Université Al Akhawayn clôture son mois  
de l'Entrepreneuriat "Ventures Adventure"  
L'Université Al Akhawayn à 

Ifrane (AUI) a clôturé, samedi, 
la 7ème édition de son mois de 
l'Entrepreneuriat, baptisé "Ven-
tures Adventure" en récompensant 
17 projets innovants. 

Organisé du 7 au 26 avril, cet 
événement, devenu un rendez-
vous phare pour l'écosystème en-
trepreneurial estudiantin, a 
culminé avec la sélection de ces 
projets jugés les plus prometteurs, 
destinés à recevoir un soutien 
substantiel pour leur développe-
ment. 

Cette édition s'est distinguée 
par une participation massive, mo-
bilisant 537 étudiants issus non 
seulement de l'AUI mais aussi 
d'universités partenaires. Répartis 
initialement en 210 équipes, les 
participants ont rivalisé d'ingénio-
sité pour développer leurs idées 
d'entreprises. 

Après une phase de sélection 
rigoureuse basée sur la viabilité, 
l'innovation et le potentiel de mar-
ché, 73 équipes ont été retenues 
pour participer à la compétition fi-
nale, marquée par des sessions de 
pitchs intenses et des échanges 
avec un jury d'experts. 

Au terme de ces délibérations, 
17 projets se sont particulièrement 
illustrés et ont été désignés lau-
réats. Ces équipes bénéficieront 
d'un accompagnement sur mesure 
pour concrétiser leurs ambitions. 
Les récompenses comprennent des 
opportunités d'investissement di-
rect, l'octroi d'un capital de départ 
essentiel pour les premières étapes, 
ainsi qu'un accès privilégié à des 
programmes de mentorat person-
nalisés dispensés par des profes-
sionnels aguerris. 

Selon le degré de maturité de 
chaque projet, un soutien spéci-

fique à la création juridique et ad-
ministrative d'entreprise sera pro-
posé, de même qu'un accès facilité 
à un réseau de clients et fournis-
seurs potentiels, et des ressources 
adaptées aux spécificités secto-
rielles. S'exprimant lors de la céré-
monie de clôture, le président de 
l’AUI, Amine Bensaid, a souligné 
l'importance stratégique de cet 
événement pour l'université et 
pour le Maroc. 

"Cette édition est particulière-
ment importante car nous croyons 
que l'entrepreneuriat, dont le 
Maroc a besoin, se construit grâce 
à un écosystème solide. Nous ne 
pouvons pas agir seuls, il est essen-
tiel de collaborer", a-t-il expliqué. 

Le responsable a salué la parti-
cipation active des universités par-
tenaires, dont l'Université Sidi 
Mohamed Ben Abdellah de Fès, 
l'Université Moulay Ismaïl de 

Meknès et l'Université Moham-
med VI Polytechnique (UM6P), 
avec laquelle l'AUI partage déjà 
plusieurs initiatives entrepreneu-
riales. 

M. Bensaid a également mis en 
exergue le rôle fondamental de 
l'écosystème externe mobilisé pour 
l'occasion. 

"Lorsque je parle d'écosystème, 
je pense aux PDG, aux dirigeants 
d'entreprises, aux entrepreneurs, 
aux mentors et aux coachs qui 
viennent accompagner nos étu-
diants. Cet échange est fondamen-
tal", a-t-il dit. 

Il a insisté sur la valeur de cette 
interaction, permettant aux jeunes 
de bénéficier de l'expérience et du 
réseau des professionnels, et po-
tentiellement de financements via 
les sociétés de capital-risque pré-
sentes. 

L'objectif, selon lui, est d'en-

courager et de maximiser les 
chances de succès des jeunes entre-
preneurs, qui pourront à leur tour 
inspirer d'autres à se lancer. 

En capitalisant sur le succès des 
éditions précédentes, M. Bensaid a 
annoncé que l'AUI ambitionne 
d'impliquer plus de 1000 étudiants 
dans ses activités entrepreneuriales 
cette année. 

Abondant dans le même sens, 
le directeur exécutif de l’entrepre-
neuriat à AUI, Nicolas Klotz, a 
qualifié ce mois d'"exceptionnel, 
riche en échanges" entre les star-
tups issues des quatre universités 
participantes et les professionnels. 

Il a souligné l'importance de la 
collaboration avec "des mentors et 
des Business Angels du monde 
professionnel", qui a permis un 
"enrichissement mutuel extraordi-
naire" et un transfert direct d'exper-
tise vers le monde académique. 

Les travaux de la 11ème Conférence 
des entrepreneurs du Forum de 
coopération sino-arabe ont dé-

buté, lundi à Haikou, capitale de la pro-
vince chinoise de Hainan (sud), Maroc 
en tant qu'invité d’honneur. 

Le Royaume est représenté à cette 
édition par une délégation conduite par 
l’ambassadeur de Sa Majesté le Roi en 
Chine, Abdelkader El Ansari, compre-
nant notamment des représentants de la 
Confédération générale des entreprises 
du Maroc (CGEM), de l'Office national 
marocain du tourisme (ONMT), du 
groupe Bank of Africa et d’Attijariwafa 
Bank. 

Un stand marocain, unique espace 
d'exposition national présent lors de 
cette manifestation, a été aménagé au 
Centre international de conférences et 
d'expositions de Haikou, où se déroule 
l’événement sous le thème "Forger cinq 

cadres de coopération pour accélérer la 
construction d'une communauté d'ave-
nir partagé ", rapporte la MAP. 

Ce stand, qui met en valeur les op-
portunités d'investissement, les attraits 
touristiques ainsi que divers éléments 
du patrimoine du Royaume à travers 
des supports écrits et audiovisuels, a 
connu un vif succès auprès des visiteurs 
de cette conférence de deux jours, illus-
trant la position du Maroc en tant que 
partenaire stratégique de la Chine. 

La 11ème édition de la Conférence 
des entrepreneurs du Forum de coopé-
ration sino-arabe, qui se tient conjointe-
ment avec le neuvième Séminaire 
d'investissement du Forum de coopéra-
tion sino-arabe, accueillera plus d'un 
millier de participants, comprenant des 
opérateurs économiques locaux et des 
entrepreneurs marocains implantés en 
Chine. 

L'événement articulera ses travaux 
autour de quatre sessions thématiques 
dédiées à la transition énergétique, à 
l'innovation scientifique et technolo-
gique, aux synergies entre culture et 
tourisme, ainsi qu'au développement 
des coopérations financières. 

Figure également au programme de 
cette édition une session spéciale consa-
crée aux opportunités d'investissement 
dans le port franc de Hainan. 

La Conférence s'achèvera par la pré-
sentation des conclusions des travaux, 
suivie de visites d’affaires dans diverses 
zones économiques de la province de 
Hainan, notamment le centre de lance-
ment spatial de Wenchang et la zone de 
développement économique de 
Yangpu. 

Cette manifestation est organisée 
conjointement par le Conseil chinois 
pour la promotion du commerce inter-

national (CCPIT), les autorités provin-
ciales de Hainan, le Secrétariat de la 
Ligue des Etats arabes et l'Union géné-
rale des Chambres de commerce, d'in-
dustrie et d'agriculture des pays arabes. 

Instituée en 2005, la Conférence des 
entrepreneurs du Forum de coopération 
sino-arabe s'est progressivement impo-
sée comme un espace privilégié pour le 
développement des relations écono-
miques et commerciales entre la Chine 
et les nations arabes. 

Hainan est une province chinoise in-
sulaire et tropicale dont l'activité écono-
mique repose essentiellement sur le 
secteur touristique, l'exploitation agri-
cole et les ressources halieutiques. 

Les autorités centrales chinoises ont 
conféré à cette province le statut de zone 
économique spéciale afin d'y favoriser 
l'implantation de capitaux étrangers et 
de stimuler son essor économique.

Chine 

Le Maroc, invité d'honneur de la 11ème Conférence des 
entrepreneurs du Forum de coopération sino-arabe  

 

La 5ème édition du Forum d'investissement 
Golfe-Maroc se tiendra les 3 et 4 novembre pro-
chain au Royaume du Maroc à l’initiative de la Fé-
dération des Chambres du Conseil de coopération 
du Golfe en partenariat avec le Secrétariat général 
du Conseil de coopération des États arabes du 
Golfe, la Confédération générale des entreprises du 
Maroc (CGEM) et l'Agence du Golfe arabe pour les 
médias et la communication. 

Cette annonce a été faite lors de la signature, di-
manche à Riyad, d'un accord de coopération entre 
la Fédération des Chambres du Conseil de la coo-
pération du Golfe, représentée par son secrétaire 

général, Saleh Bin Hamad Al Sharqi, et l'Agence du 
Golfe arabe pour les médias et la communication, 
représentée par son directeur exécutif, Mohamed 
Ait Bouselham, et en vertu duquel elle prendra en 
charge l’organisation et la supervision exécutive 
dudit Forum, rapporte la MAP. 

L’organisation de cet événement économique 
vise à renforcer le partenariat stratégique entre les 
pays du Conseil de coopération du Golfe (CCG) et 
le Royaume du Maroc dans divers domaines en 
vue de promouvoir les opportunités d’investisse-
ment et élargir les perspectives de la coopération 
économique et commerciale. Il permettra aussi de 

créer un espace structuré pour la communication 
entre les hommes d’affaires marocains et leurs ho-
mologues des pays du Golfe, de présenter les op-
portunités d’investissement et de renforcer les 
partenariats entre les secteurs privés des deux par-
ties. 

De même, le Forum se penchera sur les méca-
nismes permettant de faire face aux difficultés aux-
quelles se heurte le mouvement des échanges 
commerciaux et d'investissements, contribuant 
ainsi à hisser le niveau des échanges commerciaux 
et des investissements entre les pays du CCG et le 
Maroc. 

La 5ème édition du Forum d'investissement Golfe-Maroc, les 3 et 4 novembre au Maroc
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La Société nationale de radiodiffu-
sion et de télévision continue à 

rendre hommage à ses pionniers. 
Ainsi, elle a commémoré, vendredi 
dernier à Rabat, son héritage culturel 
et médiatique national lors de la clô-
ture des activités de son stand insti-
tutionnel au 30ème Salon 
international de l’édition et du livre. 

Cette initiative est entreprise en 
concrétisation des orientations du 
président-directeur général, Faïçal 
Laraïchi, qui veille à la pérennité de 
la culture de reconnaissance à l’égard 
des vétérans de l’audiovisuel maro-
cain. L’occasion de leur rendre hom-
mage en présence de professionnels 
des médias de la nouvelle généra-
tion. 

A cette occasion, un hommage a 
été rendu à Rabia Bennani, ex-jour-
naliste et responsable du Service des 
émissions internationales à la radio, 
ainsi qu’à Rachid Sebbahi, ex-journa-
liste et producteur de programmes à 
Al Idaa Al Watania. 

Rabia Bennani, l’une des pre-
mières femmes marocaines à intégrer 
la radio marocaine en 1960, fait partie 
de l’ancienne génération de journa-
listes qui ont contribué à l’ancrage de 
l’audiovisuel au Maroc. 

Avant de devenir journaliste, 
cette Tangéroise, née en 1936, a 
grandi à Marschan et reçu son édu-
cation au Lycée Regnault, où elle a 
également fréquenté des filles de fa-
milles marocaines et étrangères ins-
tallées dans la ville du Détroit. Après 
avoir obtenu son Baccalauréat, elle a 

rejoint l’Hexagone où elle a reçu sa 
formation en journalisme. 

Dès qu’elle a intégré la radio, 
Mme Bennani, qui a gagné en re-
nommée auprès du public marocain 
pour avoir animé des programmes 
culturels et sociaux, était également 
responsable du Service des émis-
sions internationales à la radio.    

Mieux encore, elle était l’une des 
premières cadres ayant veillé à la 
marocanisation de la radio après l’in-
dépendance du pays. Ainsi, elle a 
contribué à l’introduction de l’arabe 
classique et des langues sur les 
ondes. 

Après un parcours brillant dans 
la radio, elle s’est consacrée à sa car-
rière d’artiste-peintre. Ainsi, elle a or-
ganisé différentes expositions en 
Allemagne et en Tunisie entre autres 
puisqu’elle est la conjointe d’un ex-
ambassadeur.   

Quant à Rachid Sebbahi, il a dé-
marré sa carrière en 1979 à Al Idaa Al 
Watania. Ce pionnier de la radio, qui 
a vu le jour en 1956, est connu pour 
ses couvertures médiatiques, notam-
ment celle de la Marche Verte.  

M. Sebbahi, qui a fort animé la 
vie culturelle et artistique sur les 
ondes, ainsi que l’espace audiovi-
suel, présentait avec brio les pro-
grammes culturels et artistiques. En 
effet, il était attendu par les auditeurs 
en matinées qu’il a animées  pendant 
15 ans. Il a été également nommé 
chef de département des pro-
grammes arabophones entre 1994 et 
2000. Ainsi, il a contribué à la conso-
lidation des programmes et de la di-
versité culturelle et médiatique dans 
la radio marocaine. 

Après un long parcours à Al Idaa 
Al Watania, il a dirigé, depuis 2007, 
une radio privée dans la ville ocre 

jusqu’à 2009. Cette année marque 
son retour à la SNRT en tant que pro-
ducteur et animateur contractuel 
jusqu’à 2013. 

En pleine carrière profession-
nelle, il a été décoré, par Sa Majesté 
le Roi Mohammed VI, que Dieu l’as-
siste, de l’ordre du mérite civil en 
2005 et de l’ordre du mérite intellec-
tuel de l’ordre d’officier en 2007. En 
1979, il a reçu le Prix du meilleur ani-
mateur radio, ainsi que d’autres 
hommages pour son parcours et ses 
contributions pour la défense des 
non-voyants.        

Cette cérémonie s’est distinguée 
par la présence de responsables à la 
SNRT et de personnalités culturelles 
qui se sont félicités des parcours de 
ces pionniers qui ont donné un bon 
exemple de l’engagement profes-
sionnel et offert une image vive de la 
diversité culturelle. 

La France, longtemps terre d’accueil et 
des droits de l’Homme, vacille entre 
la fidélité à ses traditions humanistes 

et des tentations nauséabondes… 
La France Confisquée, le nouveau 

roman de Habib Mazini, s’annonce 
comme un polar politique haletant et plein 
de rebondissements. Le titre est éloquent, 
c’est bel et bien la fin d’une époque syno-
nyme de valeurs et de débats. La politique 
y est à l’honneur, pas celle de la recherche 
de la concorde. Celle abordée dans le livre 
fait référence aux écrits sentant l’exclusion 
: les Fleuves du sang (E. Powel), l’Abécé-
daire de l’innocence (R. Camus), le camp 
des Saints (J. Raspail), des titres à la gloire 
de la pureté identitaire ou dénonciateurs 
d’une invasion. Leurs auteurs nommés les 
Historiens du futur prophétisent la fin de 
l’identité française, voire occidentale. Le 
Grand remplacement, un thème cher à 
l’extrême droite depuis le siècle dernier, 
inspire les politiques et les intellectuels. Les 
Juifs et les Arméniens étant autrefois ses ci-
bles, aujourd’hui les noirs, les musulmans 
et les progressistes. L’actualité en a fourni 
quelques tristes exemples les décennies 
précédentes, comme d’Utoya ou Okla-
homa. La tentation xénophobe grandis-
sante en France se nourrit des difficultés 
économiques, et du prosélytisme d’indivi-
dus inféodés à des confréries nostalgiques 

d’époques lointaines. Pour traiter ce sujet 
grave, le mérite de H. Mazini réside dans 
le choix du polar, un choix qui s’avère pé-
dagogique et palpitant. Le roman s’énor-
gueillit de références culturelles ayant 
prévalu dans les décennies précédentes.  

Un vieux couple de professeurs au-
réolé d’une culture soixante-huitarde dé-
cide de contrer le déclin économique et 
démocratique du pays. Ce déclin, Chris-
tian et Nathalie Loubataires l’attribuent à 
la faiblesse de la classe politique, corrom-
pue et sans imagination.  L’homme, Chris-
tian Loubataires, nostalgique d’une 
époque de débats et de lutte de classes, a 
pour repère la gauche latino-américaine et 
ses actions politiques. Il se convainc de la 
stérilité du militantisme traditionnel et de 
l’autisme des acteurs politiques, portés 
uniquement sur le sociétal, l’environne-
mental et l’identitaire. Un sursaut s’impose 
et son Manifeste publié dans la presse en 
est le fondement. Pour cela, il échafaude 
un scénario dans lequel sont assassinés des 
Français musulmans (femmes voilées et 
hommes barbus) et des nationalistes (mili-
tants d’extrême droite), à tour de rôle des 

cadavres tombent dans les villes à forte di-
versité culturelle. Ces morts ensemencent 
la France d’un climat de haine que d’au-
cuns saluent comme l’augure d’un nou-
veau Saint-Barthélemy. Est-ce le début 
d’une guerre civile ? Heureusement, les 
inspecteurs de police traitent les crimes 
comme de vulgaires faits divers et mènent 
leur enquête. Le roman est aussi une gale-
rie de portraits, sources de tensions posi-
tives, longtemps le moteur d’une France 
dynamique. Du Français raciste au Ma-
ghrébin sectaire, du chroniqueur pyro-
mane à l’associatif témoin de la réalité 
quotidienne, l’auteur ausculte la société 
française avec l’intérêt du chercheur tra-
quant le détail à fécond. 

Le roman s’arrête aussi sur la panne in-
tellectuelle de la France, appauvrie et vidée 
de sa vitalité. Plus d’intellectuels dignes de 
Camus, de Barthes ou de Bourdieu, ni de 
journalistes et d’hommes politiques à la 
hauteur des enjeux. La culture, cette fée 
bienfaitrice et intégratrice, produit d’ex-
portation français majeur, se meurt ou se 
marginalise par manque de moyens. 

Par Hamza Brini 
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“La France confisquée” de Habib Mazini 
Le pays des droits de l’Homme vacille entre la fidélité à ses traditions humanistes et des tentations nauséabondes 

L’hommage de la SNRT à des pionniers des ondes 
Pour relier le passé éternel au présent revivifié

A
rt

 &
 c

ul
tu

re
CULTURE VENDREDI .qxp_Mise en page 1  28/04/2025  12:54  Page 1
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Ça m'a toujours intéressé de voir 
comment la vie évolue dans le 
monde animal selon le principe de 

"la survie du plus fort". La Coupe du 
monde incarne ce concept dans sa forme 
la plus simple et la plus brutale : une liste 
des 32 meilleures équipes du monde se ré-
duit progressivement à 16, 8, 4, 2, jusqu'à 
ce qu'il ne reste qu'une seule équipe, la 
plus forte et la meilleure au monde. 

C'est dans ce contexte que nous évo-
quons notre équipe nationale marocaine. 
Les Lions de l'Atlas ont été les auteurs 
d’une performance éblouissante lors de la 
Coupe du monde 2022 au Qatar. Les 
joueurs marocains ont démontré des com-
pétences exceptionnellement élevées. A ce 
niveau de la compétition, sans compé-
tence, il est impossible d'avancer vers les 
tours suivants. 

Ce fut le thème de la rencontre organi-
sée par le Conseil de la communauté ma-
rocaine à l'étranger dans le cadre des 
activités du Salon international  de l’édi-
tion et du livre pour célébrer la commu-
nauté marocaine. L'événement a accueilli 
le chercheur Moncef Slaoui à l'occasion de 
la sortie de son livre "L'Horizon ouvert : 
Parcours de vie". 

Le livre, initialement publié en anglais, 
est également disponible en arabe et en 
français aux éditions Afrique Orient, Mon-
cef Slaoui y retrace son parcours impres-
sionnant, depuis son enfance à Casablanca 
jusqu’à sa nomination à la tête de l'opéra-
tion "Warp Speed" aux Etats-Unis visant à 
accélérer le développement de vaccins 
contre le Covid-19. Cette mission lui a été 
confiée par le président américain Donald 
Trump lors de son premier mandat. 

Pour Moncef Slaoui, "il n'y avait pas 
de risque personnel pour moi ; le véritable 
risque était les milliers de victimes qui 
tombaient quotidiennement à cause du 
virus, et les centaines de milliards que 
l'économie mondiale perdait chaque jour. 
L'économie américaine, à elle seule, per-
dait 23 milliards de dollars par jour." 

Il a indiqué que les Américains ont mis 
à disposition toutes les ressources néces-
saires, contrairement aux Européens dont 
la position était marquée par l'hésitation 
et la peur. "C'était une guerre contre la pire 
des pandémies, et il fallait former une 
armée équipée de tous les moyens", a 
ajouté Slaoui, soulignant qu'aujourd'hui, 
des avions coûtant des centaines de mil-
lions sont prêts à affronter les risques, et 
nous devons nous préparer de la même 
manière pour les guerres contre les pan-
démies. 

Devant une large audience à la salle 
du Conseil de la communauté marocaine 
à l'étranger, Moncef Slaoui a exprimé son 
souhait d'inspirer la jeunesse marocaine 
pour qu'elle croie en ses capacités, en dé-
clarant : "C'est une série de choix succes-
sifs, sans peur de l'échec, qui m'a permis 
d'avancer." Il a également révélé son rôle 
dans le développement du premier vaccin 
contre le paludisme, un travail qui a né-
cessité 27 ans d'efforts continus, mais qui 
a finalement porté ses fruits. 

Concernant l'inspiration qu'il a tirée 
du football, Slaoui a déclaré : "Nos joueurs 
n'ont pas seulement excellé sur le plan 
technique, mais ils ont également montré 

une grande discipline et une préparation 
physique exceptionnelle sous la direction 
de l'entraîneur Walid Regragui. Leur 
condition physique était à un niveau 
élevé, leur permettant de jouer à un 
rythme soutenu tout au long des matchs. 
Lorsqu'ils ralentissaient le jeu, c'était pour 
des raisons tactiques afin de déstabiliser 
l'adversaire." 

Les joueurs marocains comprenaient 
bien les intentions offensives de leurs ad-
versaires et étaient capables de contrer 
leurs plans en permanence. En attaque, ils 
ont su exploiter les moments opportuns 
pour créer de réelles occasions de but. 

Avant l'édition 2022, le Maroc avait 
participé cinq fois à la Coupe du monde, 
mais sa performance au Qatar a été la 
meilleure. Pour les supporters marocains, 
et pour les Marocains en général, ce n'était 
pas seulement un événement sportif, mais 
un phénomène social et une célébration 
nationale, incarnant une identité maro-
caine et arabe souvent marginalisée sur la 
scène mondiale. 

Ce succès a brisé les barrières et a sur-
pris même les plus optimistes. Après deux 
ans de confinement dû à la pandémie de 
coronavirus, la Coupe du monde a été un 
moment d'unité nationale et de fierté. La 
joie était immense, les tribunes étaient 
pleines et les acclamations résonnaient 
d'amour pour la patrie. Aucun pays arabe 
ou africain n'avait atteint auparavant ce 
stade avancé de la compétition. Les dra-
peaux marocains flottaient partout. Pour 
moi, ce moment était très important. 

Malgré la défaite contre la France en 
demi-finale, la performance de l'équipe 
marocaine a été historique. 

Lorsque j'ai regardé le match du 
Maroc contre l'Espagne avec mon fils 
Mehdi, j'ai ressenti une libération totale 
des soucis quotidiens. Toute mon atten-
tion était concentrée sur cette confronta-
tion et sur cette danse tactique entre les 

joueurs. 
Je me suis souvenu des enfants que je 

voyais dans les ruelles du Maroc, jouant 
au football avec des boîtes de conserve ou 
des balles faites de feuilles d'aluminium, 
utilisant des pierres comme buts. Mainte-
nant, ils peuvent rêver plus grand. Pour 
Moncef Slaoui, cette expérience confirme 
que la persévérance est la clé du succès. 

Slaoui a déclaré lors de la présentation 
de son livre : "J'ai choisi d'écrire cette bio-
graphie en collaboration avec le biographe 
américain Andrew Zimmern, dans un tra-
vail organisé autour de sept axes théma-
tiques, où je partage une philosophie de 
vie basée sur la passion et la rigueur scien-
tifique. Cela a nécessité deux ans et demi 
d'entretiens intensifs." 

Il a souligné que l’idée lui est venue 
après avoir assumé la responsabilité de di-
riger l'un des projets médicaux les plus 
difficiles de l'histoire de l'humanité. Il était 
certain du succès malgré la difficulté de la 
mission, grâce à trente ans d'expérience en 
recherche biologique et à son travail avec 
les plus grandes entreprises pharmaceu-
tiques comme "Moderna". L'administra-
tion de Donald Trump a mis toutes les 
ressources à la disposition de son équipe, 
non seulement pour sauver des vies, mais 
aussi pour sauver l'économie mondiale. 

Moncef Slaoui, qui a dirigé un grand 
groupe pharmaceutique pendant trente 
ans, reste actif dans le domaine des 
sciences de la vie, à travers sa participation 
à divers conseils d'administration et ses 
investissements dans l'innovation scienti-
fique. 

Il a indiqué que le Maroc a bien géré la 
crise de la pandémie de coronavirus et a 
été l'un des meilleurs pays à fournir des 
vaccins à ses citoyens. 

Il a suivi quotidiennement la situation 
sanitaire au Maroc grâce à ses contacts 
avec sa famille et considère que l'expé-
rience marocaine à ce propos a été une 
grande réussite . 

Rabat. Youssef Lahlali

“La voie libre” ou le parcours de vie de Moncef Slaoui 

Clôture de la 30ème édition du Salon  
international de l’édition et du livre 

 
La 30ème édition du Salon international de l’édition et du livre (SIEL), qui a mis à 

l’honneur l'Émirat de Charjah et célébré les Marocains du monde, a été clôturée dimanche 
soir à Rabat. 

Cette édition, placée sous le Haut Patronage de Sa Majesté le Roi Mohammed VI et 
organisée, du 18 au 27 avril, par le ministère de la Jeunesse, de la Culture et de la Com-
munication, en partenariat avec la région de Rabat-Salé-Kénitra et la Wilaya de la même 
région, a réuni 756 exposants, dont 292 directs et 464 indirects, représentant 51 pays. 

Plus de 100.000 titres couvrant tous les champs de la connaissance et divers genres lit-
téraires ont été exposés au Salon qui a célébré les Marocains du monde, porteurs de l’iden-
tité marocaine plurielle au-delà des frontières. 

Avec un programme culturel riche et diversifié, cette édition a connu la participation 
de nombreux chercheurs, écrivains et créateurs, marocains et étrangers, qui devront animer 
des conférences, des rencontres littéraires, des soirées poétiques, et des présentations d’ou-
vrages. 

A l'instar des éditions précédentes, un programme riche et varié a été consacré aux en-
fants et aux élèves, avec 712 activités, dont 660 ateliers éducatifs répartis dans six espaces 
spécialement aménagés au sein de "L'Espace Enfant". 

Cette nouvelle édition du SIEL, qui a reflété une nouvelle fois le dynamisme de la 
scène culturelle marocaine, a renforcé une nouvelle fois le rayonnement de Rabat en tant 
que destination culturelle, tant au niveau national qu’international, alors que la ville a été 
désignée par l'Unesco "Capitale mondiale du livre 2026". 
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Ancien soldat, le conser-
vateur Johann Wade-
phul, désigné par son 

parti lundi pour prendre la tête 
de la diplomatie allemande, 
s'est fait remarquer ces der-

nières années comme l'un des 
critiques les plus acerbes de 
Vladimir Poutine. 

Ce membre de l'Union 
chrétienne-démocrate (CDU) a 
rapidement après le début de 
l'invasion russe il y a trois ans 
ciblé la Russie comme l'ennemi 
numéro un. 

Cela n'allait pas de soi dans 
une Allemagne qui a long-
temps mené une politique 
conciliante envers Moscou, no-
tamment pour s'assurer un ap-
provisionnement en gaz bon 
marché. 

"La menace la plus aiguë 
pour nous - pour nos vies, 
pour le système juridique, 
mais aussi pour la vie phy-
sique de tous les habitants 
d'Europe - est désormais la 
Russie", a-t-il encore récem-
ment déclaré lors d'une confé-
rence à Berlin. 

Dans un récent entretien au 
journal Frankfurter allgemeine 
Zeitung, il avait déclaré que 
Poutine était "disruptif, agres-
sif, affamé" de conquêtes. 

Peu connu du grand pu-
blic, hors du radar des polito-
logues, cet homme de 62 ans 
décrit comme pragmatique 
dans les médias défend des 

positions très claires en faveur 
de l'aide militaire à Kiev. 

Il a notamment plaidé pour 
lui permettre de frapper le ter-
ritoire russe avec des armes 
fournies par les alliés occiden-
taux, à un moment où ces der-
niers l'excluaient formellement 
par crainte d'une escalade avec 
la puissance nucléaire russe. 

Il est aussi partisan de livrer 
à l'Ukraine des missiles Taurus 
d'une portée de 500 km, ce que 
n'a pas exclu le nouveau chan-
celier Friedrich Merz. Mais que 
Moscou considèrerait comme 
une participation directe à la 
guerre en Ukraine. 

L'absence de notoriété de 
Johann Wadephul ne l'a pas 
empêché d'être piégé, comme 
avant lui Angela Merkel, Elton 
John ou le prince Harry, par un 
duo de comédiens russes 
"Wovan et Lexus" -considérés 
comme des relais de la propa-
gande de Poutine-, qui l'ont 
appelé en se faisant passer 
avec succès pour des collabo-
rateurs du président ukrainien 
Volodymyr Zelensky. 

Lors de cet entretien réalisé 
avant les élections du 23 fé-
vrier, il avait estimé que Kiev 
pouvait raisonnablement espé-

rer recevoir des Taurus, mais 
pas dès la prise de pouvoir de 
Merz en mai, selon le quoti-
dien Die Welt. 

Le natif de Husum, une 
commune portuaire de la ré-
gion historique de Frise, près 
du Danemark, a un faible pour 
l'armée: il a servi à la Bundes-
wehr de 1982 à 1986, juste 
après avoir décroché son bac. 

Aujourd'hui, il est réser-
viste avec le grade de lieute-
nant-colonel et défenseur d'un 
retour à la conscription obliga-
toire que rejette le parti social-
démocrate SPD, allié à la 
coalition de Merz. 

Après ses années sous le 
drapeau, il étudie le droit et 
devient avocat. Entré en 1982 à 
la CDU, son engagement poli-
tique a grandi au fil des années 
pour finalement le conduire au 
Parlement régional, puis à par-
tir de 2009 à la Chambre natio-
nale des députés. 

Rompu au travail parle-
mentaire, il s'est spécialisé en 
politique étrangère et devient 
au fil des années vice-prési-
dent du groupe conservateur 
CDU/CSU au Bundestag. 

Comme Merz, il est parti-
san d'une relance du moteur 

franco-allemand, quelque peu 
négligé sous Olaf Scholz, d'au-
tant plus crucial à un moment 
où les Etats-Unis de Trump 
tournent le dos à l'Europe et 
laissent planer le doute sur 
leur volonté de continuer à la 
placer sous protection du para-
pluie nucléaire américain. 

Dès 2020, Wadephul avait 
préconisé une coopération 
avec Paris en matière d'armes 
nucléaires, estimant que Paris 
devrait placer cet arsenal dis-
suasif sous l'égide de l'Alliance 
atlantique ou de l'UE. 

En matière de politique in-
térieure, il a récemment joint sa 
voix à ceux au sein de la CDU 
qui encouragent une certaine 
ouverture avec le parti d'ex-
trême droite dans le cadre des 
procédures parlementaires au 
Bundestag. 

Il a ainsi estimé que des 
candidats de l'Alternative pour 
l'Allemagne (AfD) pourraient 
être nommés présidents de 
commissions "s'ils ne se sont 
pas fait remarquer de façon né-
gative dans le passé". L'AfD re-
présente le deuxième groupe 
au Bundestag, a-t-il rappelé, "il 
faut reconnaître cette réalité".

Johann  
Wadephul 
Un critique  
de Poutine, 
nouveau  
chef de la  
diplomatie  
allemande 

Peu connu du 
grand public, 
hors du radar  
des politologues, 
Wadephul, âgé 
de 62 ans, est  
décrit comme 
pragmatique 
dans les médias. 
Il défend des  
positions très 
claires en faveur 
de l'aide militaire 
à Kiev  
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Arsenal-PSG

Des duels aux quatre coins de l'affiche 

Devant, au milieu et derrière, il
y aura de sacrés face-à-face à
chaque coin du terrain, mardi
(21h00) à Londres entre Ar-

senal et le Paris SG, adversaires d'une
demi-finale aller de Ligue des champions
durant laquelle chaque erreur pourrait se
payer très cher.

Le premier a 22 ans, le second 23. Ils
sont gauchers et leurs trajectoires vont de
nouveau se télescoper, sept mois après
une première manche remportée par l'ai-
lier droit anglais (2-0 en phase de ligue),
avec un but à la clé.

Mais depuis octobre, Nuno Mendes,
le latéral gauche du PSG, a franchi un cap
en C1, en témoigne sa performance re-
marquable contre Liverpool face à Moha-
med Salah, parfaitement muselé.

Défensivement, il a donc progressé mal-
gré encore quelques sautes de concentra-
tion, tout en étant toujours aussi efficace
offensivement. Il en est à quatre buts et
deux passes décisives sur la scène euro-
péenne, notamment deux fois contre
Aston Villa en quarts.

Chouchou du public londonien, Saka
est revenu à la compétition au meilleur
moment, après trois mois à l'infirmerie
pour une blessure à l'ischio. Il a été décisif
pour terrasser le Real Madrid au tour pré-
cédent grâce à ses fautes provoquées qui
ont amené les coups francs marqués par
Declan Rice à l'aller, puis au retour avec
son but.

L'expérience du dribbleur en Ligue
des champions se limite à deux saisons,
mais il compte déjà deux finales d'Euro

et un quart de Coupe du monde à son
actif.

Les deux vice-champions du monde
français sont dans le doute avant leurs re-
trouvailles.

Après avoir été d'une efficacité redou-
table au premier trimestre, Dembélé a en-
chaîné un 5e match sans marquer, une
disette au plus mauvais moment pour le
PSG, vainqueur d'un seul de ses quatre
derniers matches.

Il a une occasion rêvée d'extérioriser
sa frustration mardi à Londres, où il avait
été écarté en octobre pour un problème
de comportement. Cette fois, à l'Emi-
rates, il devra retrouver tout son relâche-
ment devant le but.

"Dembouz" va se frotter à Saliba, ar-
rière central élégant et puissant, un des pi-
liers de l'actuelle meilleure défense
d'Angleterre, mais parfois encore fébrile.

Si le Gunner a contenu la menace Ky-
lian Mbappé en quarts à Madrid, il a aussi
commis une erreur qui a amené la réduc-
tion du score de Vinicius avant de récidi-
ver mercredi contre Crystal Palace en
offrant un but à Mateta (2-2).

La bataille du milieu s'annonce pas-
sionnante.

Rice, auteur des deux coups francs su-
blimes contre le Real, symbolise les am-
bitions nouvelles d'Arsenal. En face,
Vitinha est le chef  d'orchestre parisien.
Mais, à l'image de l'équipe, il traverse une
période un peu délicate.

Depuis quelques matches, il est moins
juste dans ses choix, en fait parfois trop,
comme en quart retour face à Aston Villa
(2-3), où il a été méconnaissable, comme
déconnecté.

Pourront-ils résister, lui et ses parte-
naires Joao Neves et Fabian Ruiz, à la

puissance de l'entre-jeu anglais, guidé par
Rice, si brillant face au Real Madrid?

Longtemps pointé pour ses défail-
lances lors des grosses affiches, Donna-
rumma a porté le costume du sauveur
face à Liverpool et Aston Villa.

Sans ses interventions décisives, le
PSG ne serait certainement pas de nou-
veau dans le dernier carré. Trop souvent
maladroit dans ses sorties aériennes ou
loin de son but, il a fait des progrès fla-
grants, tout en continuant à être un des
meilleurs au monde sur sa ligne.

En face, Raya est régulier mais il est
aussi capable de se mettre à la faute,
comme mercredi contre Crystal Palace:
mauvaise sortie aérienne, jeu au pied dan-
gereux et placement hasardeux.

En voulant participer au jeu, il s'aven-
ture souvent loin de sa ligne de but. De
quoi donner des idées aux hommes de
Luis Enrique.

Les deux capitaines sont à deux
matches de ramener leur club respectif
en finale de C1 pour la seconde fois de
leur histoire.

Odegaard est le régulateur et le distri-
buteur d'Arsenal mais sa saison est moins
complète que l'an dernier, au regard de
ses statistiques et de son influence légè-
rement en baisse. Pour l'ancien Gunner
Theo Walcott, il est trop dans le
"confort" et pas assez "poussé" par la
concurrence.

A bientôt 31 ans, Marquinhos est le
joueur le plus âgé du 11 type de Luis En-
rique. Cette saison, il est apparu peu fé-
brile... jusqu'à ces dernières semaines.
D'abord à Aston Villa puis vendredi face
à Nice (3-1), première défaite de la saison
en Ligue 1. Ces doutes au mauvais timing
devront être chassés mardi.

Luis Enrique contre Arteta
Le mentor contre le disciple
Attention, duel fratricide! Luis Enrique,

à la tête du PSG, vient défier ce mardi
Arsenal et son entraîneur Mikel Arteta,

qu'il a pris sous son aile lors de leurs années
communes au Barça, une amitié lointaine qui
refait surface à l'occasion des demi-finales de
Ligue des champions.

"Je suis un très grand fan de Luis Enrique
depuis plusieurs années, c'est un entraîneur in-
croyable. Ce qu'il a construit avec cette équipe,
c'est vraiment spécial. Leur régularité, leur ma-
nière de jouer, ce sera vraiment très difficile
pour nous", a déclaré Arteta au micro de
Canal+ après avoir pris connaissance des re-
trouvailles à venir.

Luis Enrique (54 ans) était une star du FC
Barcelone lorsque Arteta (43 ans) a commencé
sa carrière de joueur, une période qui a eu un
rôle majeur dans sa seconde carrière, celle d'en-
traîneur.

"Il était d'un grand soutien pour les jeunes
joueurs, c'était de loin l'un des personnages les
plus importants. J'ai de très bons souvenirs de
lui", a récemment expliqué l'entraîneur d'Arse-

nal, propulsé en décembre 2019 sur le banc des
Gunners, sa première expérience comme N.1.

Luis Enrique arrive à laisser "son empreinte
partout où il est passé", a complimenté Arteta.
"On peut sentir que c'est son équipe à la façon
dont ses joueurs se comportent, à la façon dont
ils veulent attaquer et dominer les matches".

La remarque pourrait aussi concerner Ar-
teta lui-même. L'ancien milieu défensif  avait
hérité à son arrivée d'une équipe sans identité
de jeu claire, ni grande force de caractère, et il
a su doter le groupe actuel de ces deux quali-
tés.

Le PSG de Luis Enrique en a d'ailleurs été
le premier témoin, cette saison, quand il s'est
incliné 2-0 à Londres début octobre durant la
phase de ligue.

Mais depuis, le club français s'est considé-
rablement amélioré, à l'image notamment de
l'attaquant français Ousmane Dembélé, qui
n'est plus le même depuis sa sanction en octo-
bre qui l'a privé de voyage à l'Emirates Stadium.

"J'admire son honnêteté. Il vous regarde
dans les yeux et vous dit ce qu'il pense. En fin

de compte, les joueurs apprécient cela", a com-
menté Arteta à propos de son mentor.

"C'est une personnalité incroyable, un ca-
ractère énorme, une énergie énorme. J'ai appris
beaucoup de choses à son contact. Pour moi,
c'est l'un des meilleurs entraîneurs au monde et
quelqu'un qui m'a beaucoup aidé. J'ai le plus
grand respect pour sa personne et sa façon de
travailler".

Le sentiment est réciproque, comme en té-
moigne Luis Enrique: "Il est l'un des meilleurs
entraîneurs du moment. Il a changé le destin
d'Arsenal, qui est passé d'une période sans vic-
toire à l'une des meilleures équipes du monde,
qui se bat pour les titres".

Les deux anciens coéquipiers partageront

certainement un moment d'intimité après le
match, mais ils mettront cette amitié de côté
mardi pour se concentrer sur l'objectif  d'offrir
enfin à leurs clubs la victoire en Ligue des
champions.

Arsenal n'a jamais remporté la compétition,
s'inclinant en finale en 2006 face au FC Barce-
lone, tandis que le PSG a une histoire récente
torturée, battu par le Bayern Munich lors de sa
seule finale en 2020.

En décrochant le trophée européen, Arteta
deviendrait immortel dans le nord de Londres
et dissiperait toutes les interrogations sur sa ca-
pacité à remporter des trophées majeurs, tout
comme le PSG qui rêve de remporter la com-
pétition depuis son rachat par le Qatar en 2011.
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L’équipe nationale de taekwondo a
remporté 9 médailles, dont 3 d’or,
lors de la 6ème Coupe du prési-

dent de la Fédération internationale de
taekwondo G3 (WTF) tenue du 25 au 27
avril courant à Addis-Abeba.

L’équipe nationale de taekwondo a éga-
lement remporté une médaille d’argent et
cinq autres de bronze lors de cette Coupe
qui a été marquée par la participation de 44
pays.

Farah Touzani s’est distinguée dans la
catégorie des - 49 kg en remportant l’or
après sa victoire sur une championne algé-
rienne résidant en France par 2 à 0.

La 2ème médaille d’or a été décrochée
par Oumaima Boumah (-73 kg) qui a battu
la championne de Côte d’Ivoire par 2 à 0.

La 3ème médaille d’or est revenue à
Oumaima Boucheta (-53 kg) qui a signé
une victoire face à la championne d’Egypte

par 2 à 0. 
Dans la catégorie des -57 kg, Meriem

Khoulal a remporté la médaille d’argent
après sa défaite contre la championne
olympique de Tunisie.

Les médailles de bronze ont été répar-
ties entre Nezha Assal (-49 kg), Khadija
Lemdardar (-73 kg), Haytam Zarghouti (-
80 kg), Ahmed Rahali (-87 kg) et Zakaria
Lakouir ( 87 kg).

Les éléments nationaux ont signé une
bonne participation à cette coupe, dont le
médaillé d’or empoche 30 points suscepti-
bles d’améliorer son classement mondial.

Dans une déclaration à la MAP, le pre-
mier vice-président de la Fédération Royale
marocaine de taekwondo (FRMTKD),
Hassan Ismaili, a affirmé que la sélection
nationale a signé un exploit inédit lors de
cette coupe.

“Il s’agit d’un résultat sans précédent

dans l'histoire des participations maro-
caines aux Coupes du Président de la Fé-
dération internationale de taekwondo,”
a-t-il souligné, notant que les taekwon-
doïstes marocains ont affronté des cham-
pions mondiaux dans des conditions
difficiles et ont tout de même réussi à dé-
crocher neuf  médailles: trois en or, une en
argent et cinq en bronze", s'est félicité M.
Ismail.

Ce succès, a-t-il poursuivi, est le fruit
d'un important travail réalisé par la direction
technique sous la supervision des entraî-
neurs nationaux, appuyé par la stratégie de
sélection qui a permis d'allier jeunes talents
prometteurs et éléments expérimentés.

Le vice-président de la FRMTKD a
salué les efforts conjoints de la Fédération,
des ligues régionales et des entraîneurs, qui
ont largement contribué à cet exploit his-
torique.

Marathon international de Rabat

L'Ougandais Abel Chelangat et la Marocaine
Rahma Tahiri remportent la 8ème édition

L'Ougandais Abel Chelangat et la
Marocaine Rahma Tahiri se
sont adjugé, dimanche, la 8ème
édition du Marathon interna-

tional de Rabat, organisée sous le Haut Pa-
tronage de SM le Roi Mohammed VI.

Chelangat a été sacré en signant un
chrono de 2h 09min 25sec. Le Marocain
Soufiyan Bouqantar est arrivé deuxième
(2h 09min 50sec), tandis que l'Ethiopien
Yasin Haji Hayato (2h 09min 52sec) a com-
plété le podium.

Chez les dames, Tahiri est montée sur
la plus haute marche d'un podium 100%
marocain, en signant un chrono de 2h
25min 02sec.

Elle a devancé ses compatriotes Kaou-
tar Farkoussi, deuxième avec un chrono de
2h 25min 12sec, et Soukaina Atanane, troi-
sième (2h 25min 46sec).

Dans une déclaration à la MAP suite à
sa victoire, Abel Chelangat s'est dit heureux
d'avoir remporté ce Marathon internatio-
nal, auquel ont pris part plus de 30.000 par-

ticipants, notant que son succès est le fruit
du travail acharné entrepris avec son
équipe.

Il a ajouté que cette édition s'est dérou-
lée dans de bonnes conditions, ce qui a aidé
les athlètes à donner le meilleur d'eux-
mêmes.

Pour sa part, Rahma Tahiri, qui a
conservé son titre de la 7ème édition, s'est
réjouie de cette nouvelle victoire au Mara-
thon de Rabat, qui est, selon elle, l'aboutis-
sement de préparatifs et d'entraînements
intenses, dédiant son sacre à SM le Roi Mo-
hammed VI.

Elle a, par ailleurs, mis l'accent sur les
conditions météorologiques favorables
dans lesquelles s'est déroulée la course,
ainsi que la bonne organisation de cette
édition.

Le semi-marathon (hommes) a été éga-
lement dominé par les athlètes marocains
qui ont terminé la course aux trois pre-
mières places. Omar Aït Chitachen a été
sacré avec un chrono de 1h 00min 37sec,
devançant ses compatriotes Mustapha Ak-
kaoui (1h 00min 54sec) et Mousaab Ha-
dout (1h 01min 06sec).

Chez les dames, la victoire est revenue
à l'Ethiopienne Kalkidan Fentie Debeb qui
a signé un chrono de 1h 10min 06sec. La
Kényane Vivian Jepkogei Cheuiyot est ar-
rivée deuxième (1h 10min 18sec), tandis
que l'Espagnole Meritxell Soler Degado a
terminé troisième (1h 10min 22sec).

Distinction des taekwondistes marocains
à la Coupe du président de la WTF

Botola Pro D2
Voici les résultats de la 25ème journée de la Botola

Pro D2 de football:
KACM-CAK : 1-2
RBM-CJBG : 1-0
JSM-SM : 1-0
USYM-OD : 2-3
MCO-KAC : 2-1
CAYB-RCOZ : 1-0
OCK-USMO : 3-2
WAF-RAC : 2-2

Classement
1-KACM : 46 pts
2-RBM : 44 pts
3-USYM : 41 pts
4-OD : 39 pts
5-WAF : 33 pts
6-SM : 32 pts
7-USMO : 31 pts
8-JSM : 30 pts

CAK : 30 pts
10-CJBG : 29 pts

RAC : 29 pts
MCO : 29 pts

13-KAC : 27 pts
CAYB : 27 pts

15-OCK : 25 pts
16-RCOZ : 21 pts

Tournoi international U19 de l'AMF 
Victoire de River Plate 

L’équipe argentine de River Plate AC a remporté le
7e Tournoi international U19, organisé par l’Académie
Mohammed VI de football (AMF) à Salé, en battant le
club anglais de Crystal Palace FC, par 2 buts à 0, dimanche
en finale.

Organisé du 24 au 27 avril au siège de l'Académie à
Salé, ce tournoi a connu la participation de 12 équipes re-
présentant 11 pays de 4 continents, à savoir l’Académie
Mohammed VI de football et le FUS de Rabat (Maroc),
Crystal Palace FC (Angleterre), Paris Saint-Germain
(France), Girona FC (Espagne), River Plate AC (Argen-
tine), FC Famalicao (Portugal), AZ Alkmaar (Pays-Bas),
Udinese (Italie), Panathinaikos (Grèce), Volcan Junior
Academy (Côte d'Ivoire) et Aspire Academy (Qatar).

Lancé pour la première fois en 2017, le Tournoi in-
ternational U19 de l'Académie Mohammed VI de football
était initialement destiné à la catégorie U17 et mettait en
lice uniquement 8 équipes.

Championnat d'Afrique de judo
Six médailles pour le Maroc

La sélection marocaine de judo a signé une participa-
tion remarquable au 46-ème championnat d’Afrique de
judo seniors (hommes et dames), organisé les 25 et 26
avril à Abidjan, en Côte d’Ivoire, en remportant six mé-
dailles, 3 en or, 1 en argent et 2 en bronze.

Le métal précieux a été glané par Hassan Doukkali (-
73 kg), Soumia Iraoui (-52 kg) et Achraf  Moutii (-90 kg),
alors que l'argent a été remporté par Chaymaa Taibi (-63
kg).

Les deux médailles de bronze ont été décrochées par
les judokas Abderhamane Boushita (-66 kg) et Ahmed
Alaoui Charifi (-60 kg).

L'équipe nationale senior a ainsi terminé la compéti-
tion à la deuxième place du classement général, tandis que
la sélection égyptienne, qui a remporté neuf  médailles (4
or, 1 argent, 4 bronze) a occupé la première place. L'équipe
tunisienne a terminé à la troisième position du classement,
avec 10 médailles dont 2 en or.

Selon les organisateurs, 190 judokas représentant 24
pays africains ont participé à cette édition du championnat
d’Afrique de judo seniors.

La Renaissance sportive de Berkane,
vainqueur à l'aller par 4 buts à 0, s'est quali-
fiée pour la finale de la Coupe de la Confé-
dération africaine de football (CAF), malgré
sa défaite sur la pelouse du CS Constantine
par 1 but à 0, dimanche en demi-finale re-
tour.

L’unique but de la rencontre a été inscrit
par Abdennour Belhocini (47e).

En finale, la RSB affrontera le club tan-
zanien de Simba SC, qui s'est qualifié après
son nul 0-0 sur la pelouse des Sud-Africains
de Stellenbosch FC, à la faveur de sa victoire
à l'aller (1-0).

Par ailleurs, en Ligue des champions, la
finale de l’édition 2025 opposera les Egyp-
tiens de Pyramids aux Sud-Africains de Ma-
melodi Sundowns. Ces derniers ont éliminé
le club d’Al Ahly (0-0, 1-1), alors que Pyra-
mids a eu raison du club sud-africain d’Or-
lando Pirates (0-0, 3-2). 

Coupe de la CAF : La RSB en finale comme prévu

sport .qxp_Mise en page 1  28/04/2025  12:43  Page2



Expresso

Ingrédients :  
250 g de riz 
350 g de poulet coupé en morceaux 
6 côtelettes d’agneau 
50 g de petits pois écossés 
100 g de courgettes coupées en 4 
100 g de fèves écossées 
1 poivron rouge grillé, pelé, épépiné 
et coupé en lanières 
1 oignon finement émincé 
2 gousses d’ail émincées 
1 c. à soupe de concentré de tomate 
10 cl d’huile d’olive 
2 pincées de pistils de safran 
1 bouquet de coriandre 
4 brins de thym frais 
85 cl de bouillon de poulet ou de lé-
gumes 
Sel et poivre 

 

Préparation :  
Dans une poêle à paella sur feu 

doux, faire chauffer l’huile d’olive et 
y faire dorer les morceaux de poulet 
et les côtelettes d’agneau. Les retirer 
et les réserver.  

Dans la même huile, faire revenir 
l’ail et l’oignon émincés.  

Ajouter le riz en remuant jusqu’à 
ce qu’il devienne translucide.  

Mouiller avec le bouillon et in-
corporer le concentré de tomates. 
Ajouter les épices et les herbes. 

A ébullition, baisser le feu et dis-
poser les morceaux de poulet, les cô-
telettes et les légumes sur le riz.  

Recouvrir d’une feuille de papier 
aluminium et laisser mijoter la paella 
à feu doux jusqu’à cuisson du poulet 
et absorption de la sauce.  
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Recettes

La Chine a annoncé vendredi que sa 
capacité en énergie éolienne et so-

laire dépassait pour la première fois celle 
issue des installations thermiques, prin-
cipalement générée par des centrales à 
charbon, grâce à une accélération des 
nouvelles installations cette année. 

"Au premier trimestre 2025, les 
nouvelles installations (solaires et éo-
liennes, ndlr) ont totalisé une puissance 
de 74,33 millions de kilowatts portant la 
capacité totale du réseau à 1,482 milliard 
de kilowatts", a déclaré l'autorité chi-
noise de l'énergie dans un communiqué. 

Cela dépasse "pour la première fois 
la capacité installée de l'énergie ther-
mique (1,451 milliard de kilowatts)", a-t-
elle ajouté sans définir ce qui entre dans 
cette catégorie. 

La Chine, premier émetteur mon-
dial de gaz à effet de serre responsables 
du changement climatique, s'est engagée 
à plafonner ses émissions de carbone 
d'ici à 2030 et à atteindre la neutralité 
carbone d'ici à 2060. 

Mercredi, le président chinois Xi 
Jinping a promis que les efforts de la 
Chine contre le réchauffement clima-
tique "ne ralentiront pas" et ce "quelle 
que soit l'évolution de la situation inter-
nationale", au moment où Donald 

Trump a lancé le retrait les Etats-Unis de 
l'accord de Paris. 

M. Xi a également indiqué que la 
Chine annoncerait ses nouveaux enga-
gements climatiques pour 2035 avant la 
COP30 de novembre et que ces engage-
ments couvriraient tous les gaz à effet de 
serre, et pas seulement le dioxyde de car-
bone. 

Alors que 60% de l'énergie chinoise 
provient du charbon, le pays construit 
par ailleurs près de deux fois plus de ca-
pacités éoliennes et solaires que tous les 
autres pays réunis, selon une étude pu-
bliée l'année dernière. 

En 2024, la Chine a ainsi ajouté un 
record de 357 gigawatts d'énergie éo-
lienne et solaire à son réseau, soit dix fois 
plus que les Etats-Unis. 

Elle a atteint son objectif d'installer 
1.200 GW de capacités solaires et éo-
liennes d'ici 2030 avec près de six ans 
d'avance. 

Selon le communiqué publié ven-
dredi par l'autorité de l'énergie, l'aug-
mentation des capacités d'énergie 
éolienne et solaire au premier trimestre 
2025 a "largement dépassé" la hausse to-
tale de la consommation d'électricité du 
pays. 

"Cette tendance devrait très proba-

blement se poursuivre au cours des pro-
chains mois et trimestres de 2025", a es-
timé auprès de l'AFP Yao Zhe, conseiller 
en politique mondiale chez Greenpeace 
Asie de l'Est. Ce qui suggère que le sec-
teur électrique chinois connaît "une mu-
tation structurelle et que ses émissions 
de carbone sont à deux doigts d'attein-
dre leur pic". 

Le charbon continue toutefois de 
jouer un rôle clé dans le mix énergétique 

chinois. 
Et la Chine a manqué un objectif 

climatique majeur en 2024 avec des 
émissions de carbone en légère hausse, 
malgré des ajouts record en matière 
d'énergies renouvelables, selon le Bureau 
national des statistiques (BNS). 

"L'intermittence des énergies re-
nouvelables comme l'éolien et le so-
laire... rend généralement inappropriée 
leur comparaison avec des sources 

d'énergie stables et distribuables comme 
le charbon", selon David Fishman, diri-
geant du groupe Lantau. 

Et couvrir la croissance de la 
consommation d'énergie avec du renou-
velable est "un défi de taille pour un pays 
en développement doté d'une impor-
tante industrie lourde", juge M. Fish-
man. 

L'an passé, la consommation totale 
d'énergie de la Chine a augmenté de 
4,3% par rapport à 2023, selon le Bureau 
national des statistiques (BNS). 

Malgré l'essor des énergies renouve-
lables, la Chine a également lancé la 
construction de 94,5 gigawatts de cen-
trales au charbon en 2024, soit 93% du 
total mondial, selon un rapport publié 
en février par le Centre de recherche sur 
l'énergie et l'air pur (CREA), basé en 
Finlande, et le Global Energy Monitor 
(GEM), aux Etats-Unis. 

La production de charbon du pays 
a augmenté régulièrement ces dernières 
années, passant de 3,9 milliards de 
tonnes en 2020 à 4,8 milliards de tonnes 
en 2024. Et ce, malgré l'engagement de 
Xi Jinping de "contrôler strictement" la 
production d'électricité au charbon 
avant de la "réduire progressivement" 
entre 2026 et 2030. 

Un rapport des Nations unies pu-
blié jeudi indique que le moindre 

choc économique risque de faire bascu-
ler 2,8 milliards d'individus dans la mi-
sère. Dans son rapport mondial sur la 
situation sociale, l’organisation interna-
tionale relève que malgré les progrès no-
tables réalisés dans la réduction de 
l’extrême pauvreté - moins de 2,15 dol-
lars par personne et par jour - au cours 
des trois dernières décennies, plus d’un 
quart de l’humanité vit avec des revenus 
avoisinant ce seuil. 

L’étude note que la précarité de 
l’emploi aggrave cette insécurité écono-
mique, expliquant que 60% de la po-
pulation mondiale vit dans la crainte de 
perdre son emploi et d’être dans l’inca-
pacité d’en trouver un autre. 

"Parallèlement, près des deux tiers 
des habitants de la planète résident dans 
des pays où les inégalités de revenus s’ac-
centuent, souvent en raison de discri-
minations fondées sur la race, la caste 
ou l’origine sociale", ajoute la même 
source. 

“Pour beaucoup, la vie est marquée 
par l’incertitude et l’insécurité, ce qui 
alimente la frustration et creuse les di-
visions. Les objectifs de développement 
durable sont largement hors de portée”, 
a déploré le Secrétaire général de 
l’ONU, António Guterres, dans une 
déclaration publiée à l’occasion de la pu-
blication de ce rapport intitulé “Un 
nouveau consensus politique pour ac-

célérer le progrès social”. 
Face à cette situation, le rapport ap-

pelle à un nouveau consensus politique 
fondé sur l’équité, la sécurité écono-
mique pour tous, et la solidarité. Le but 
étant de restaurer la cohésion sociale et 
relancer la dynamique en faveur des ob-
jectifs de développement durable à l’ho-
rizon 2030, souligne l’organisation 
multilatérale. 

De son côté, le Secrétaire général 
adjoint aux affaires économiques et so-

ciales de l'ONU, Li Junhua, a jugé ur-
gent de repenser les approches écono-
miques et sociales si “l’on veut éviter 
que l’insécurité et la défiance ne devien-
nent structurelles”. 

Selon le Département des affaires 
économiques et sociales de l’ONU, qui 
a rédigé le rapport en collaboration avec 
l’Université des Nations unies, cette 
étude présentée lors d'une rencontre à 
New York, se veut un appel urgent à re-
fonder le contrat social mondial. 

Paella mixte 
Plus de deux milliards de personnes 
risquent de basculer dans la pauvreté 
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